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Focus sur la jeune création
Le point commun de ces trois galeries d’art contemporain? Soutenir avec conviction et fidélité  

de jeunes talents. Pour la deuxième année, elles s’installent à Bordeaux le temps de BAD+ Art Fair 

pour faire connaître aux amateurs et aux collectionneurs locaux leurs partis pris artistiques.

Evangelía Kranióti
Le goût des autres
Des artistes qui «�questionnent la place  

de l’homme dans la société d’aujourd’hui, 

y compris dans un monde saturé 

d’images�», telle est la ligne artistique  

de Vincent Sator, directeur de la Galerie 

Sator depuis 2011. Et telle est la définition 

du travail d’Evangelía Kranióti (1979-), 

artiste voyageuse polyglotte, née en 

Grèce et vivant actuellement en France. 

Qu’elle s’intéresse aux amours des marins 

et des prostituées, à l’icône transgenre 

Luana Muniz ou aux migrants exilés,  

sa matière, c’est le réel qu’elle retranscrit 

à travers des films, des installations vidéo 

et des photographies, comme The Mother, 

City of The Dead (2019) (photo). Ainsi 

immortalisés dans un sublime clair-obscur, 

ces hommes, ces femmes et ces enfants 

ressemblent à des acteurs évoluant dans 

un théâtre baroque, dont le destin est  

plus chimérique que tragique. Une œuvre  

qui a valu à cette ancienne pensionnaire 

de la Villa Médicis de nombreux prix. 

—
Galerie Sator. 

43, rue de la Commune-de-Paris,  
93230 Romainville. Tél. : 01 87 66 09 04.
Galeriesator.com

Mehdi-Georges Lahlou
Agitateur de tabous
Si le nom d’Hervé Télémaque�(1937-2022), 

trublion de la figuration narrative, est 

durablement attaché à celui de la galerie 

Rabouan Moussion, Jacqueline Rabouan 

Moussion et sa fille, Caroline, représentent 

aussi avec passion de jeunes créateurs. 

Parmi eux se distingue Mehdi-Georges 

Lahlou (1983-). Performeur, photographe 

et sculpteur, cet artiste multidisciplinaire 

s’empare de l’Histoire et de l’histoire  

de l’art qu’il confronte à son vécu (il est  

né d’une mère espagnole catholique  

et d’un père marocain musulman) pour 

bousculer les idées reçues. Qu’il brode  

le Notre Père en calligraphie arabe sur  

un tapis de prière musulman, emplisse  

un sablier de semoule destiné à mesurer 

le temps qui s’écoule entre les prières, 

sculpte son buste à l’aide de pois  

chiches, chacune de ses œuvres, tel Petit  

Rameau (2022)�(photo), explore des 

thématiques liées à la religion, à l’identité,  

au genre et à la mémoire. 

—
Galerie Rabouan Moussion.

11, rue Pastourelle, 75003 Paris. 
Tél. : 01 48 87 75 91.
Rabouanmoussion.com

Juliette Minchin
De cire et d’acier
À la tête de sa propre galerie depuis�2016, 

Anne-Sarah Bénichou défend des  

artistes émergents aux pratiques variées.  

Tel est le cas de Juliette Minchin (1992-), 

qui utilise principalement l’argile et la cire, 

deux matières naturelles propices à la 

transformation. Inspirée par l’architecture 

sacrée, les mythologies, les rites et les 

coutumes, elle crée des œuvres aux titres 

emblématiques : Oculus (2021) (photo), 

Que la flamme du ciel pleuve sur tes 

tresses, La Croix, veillée aux épines –�à voir 

jusqu’au 14 mai à l’abbaye de Beaulieu-en-

Rouergue (82). En se consumant, ces 

structures en acier recouvertes de drapés 

de cire révèlent, par exemple, un tatouage 

birman, symbole du labyrinthe qui guide  

le défunt vers le paradis. Car il est 

toujours question de disparition avec 

Juliette Minchin. Une manière poétique 

d’évoquer le cycle de la vie, à l’image  

de la cire qu’elle recycle une fois fondue 

pour une autre installation, à l’infini. 

—
Galerie Anne-Sarah Bénichou.  

45, rue Chapon, 75003 Paris.  
Tél. : 01 48 87 75 91.
Annesarahbenichou.com
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Evangelia Kranioti 
Sabrina Silamo / Ideat Contemporary Life /Avril 2023
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